
496 LE JOUP-NAL DE FRANÇOlSE

-Depuis qu'on ne t'avait pas vu, pourtant 1... Et là- Sa -faiblesse de caractère l'emportait fatalement, irrésis-
bas, chez toi, tout ça va comme vous voulez? tiblement...

Mais la grand'mère demandait: -Ecoutez... je voulais vous dire
-Et notre Gabrielle? 11 attendit un moment, pour les préparer.
Léopold Hamelin sentit approcher le moment difficile. -Quoi, petit? Qu'est-ce qu'il y a?

Il sortit un cigare pour occuper ses doigts. -Nous avons tenu à vous annoncer immédiatement le
-Alors elle va bien, la petite? prochain mariage de Gabrielle... Mais... Le sera bien
Elle v revenait toujours, la vieille Marthe. On au- loin pour vous de venir à l'église ... Il nous semble. . .

rait dit qu'elle sentait que le mal était là. Il s'arrêta, bredouilla une minute, puis tout à coup:
-Eh! eh! Pas si petite! ... -C'est très fatigant, ces journées de noce.
Une allumette flamba. Léopold alluma son cigare. Il dit cela.lesternent, content d'avoir trouvé.
-Pas si 1ýetite. La preuve, C'est que nous la ma- Le père Hamelin le regardait. Il commençait à com- .1t

rions dans un mois. prendre. Il dit à sa femme:
-Gabrielle!. . -Allume la lampe. On n'y voit plus du tout.
Ils ne pouvaient pas s'imaginer qu'elle fût déjà une Marthe se leva, alla prendre la lampe dans la pièce à

grande fille, Depuis si longtemps qu'ils ne l'avaient pas côté. Les deux hommes restèrent seuls ,
vue! ... jadis elle venait parfois, fillette aux mollets -Tu comprends ... Il y aura beaucoup de monde. .
titis, aux menottes brunes tripotant tout, tirant les mous- une cohue.'. Vous ne vous amuseriez pas là-dedans.
taches de -rand-nère, fourrant les lunettes de grand'- Nous avons oensé. .
mère ait lx)ut (le son nez rose, puis petite demoiselle, ac- Le père Hamelin l'interrompit brusquement, en cou
compagnée de son institutrice anglaise, déjà, un peu (le cravache. Il était debout, blême.
pincée, un peu fiérote ne touchant plus à rien ... Rares -Ecoute, Léopold, quelou'un est venu tout à l'heu
et courtes visites (lui laissaient pour longterpps dans jusqu'à la porte, puis s'est sauvé, comme un voleur..
l'antique logis l'éclaircie de leur joli passage, des soV- Est-ce que ce n'était pas toi?
venirs (le mots, de gestes, (lue les vieux se rappelaient -Mais non, mon père.
longuement pendant leurs heures solitaires... Et quand ý-C'était toi. 'ru mensl
On vint leur annoncer qu'elle allait se marier, ils restè- -Mais, onon oère, je eassure.
rent titi moment sans rien dire, la tête trembiotante, -Tu mens. le te dis aue c'était toi.
comme pour répondre: ." Ce n'est pas possible! ... non Le vieux s'était raidi. Sa haute taille se rédres

non.. . 'y dans l'ombre.,
-Et avec qui la mariez-vous? -C'était toi, eývoyé par ta femme pour commettre u

C'était le beau moment. Léopold voulut lâcher son acte abominable. .. pour renier tes père et mère,. .

effet, en coups de théâtre. Il les régarda toits les deux, c'est un reniement, ce que tu viens de faire là... Et., t

titi qourire d'orgueil dans sa barbe. avais ep encoreurt reste de pudeur.. Tu n'osais pas e

-Avec le comte d'Oberkampf. treý. .. Voilà nnil--lioi tu te sauvais dans la nuit.

Comme ça, en pleine 'poitrine. Léopold 1
Et il attendit, pour juger du coup. Le doigt levé, il montrait au mur une vieille peintur

Eh bien 1 non. Les vieux ne tressaillirent pas. Ça un ancien tableau de famille, représentant uri aîeul

n'avait pas porté. Léopold vexé, se disait: tenue d'officier des chasseurs de la garde. Depuis ci 1

-Ils ne comprennent pas. quailte ans , ce tableau était accroché là.

Et il pensait à la figure rayonnante de sa feinine, à -Tiens 1 En voilà un qui t'a vu naitýe. Il t'a ýu to

la manière dont elle prononçait: " M. le corrite, , à. plei- petit, comme ça, -uand je te portais dans mes bras.

ne voix, comme si elle ouvrait largement les deux bat- 11 t'a vu malade. Il a tout vu,, tout ce qui s'est passé

tants d'une porte. dans la maison.. . Mainte nant, il te voit aussi, et il doit

-Le comte?. .. Le comte ? ... Comment l'appellesc- se dire:." On attrait bien pu me détruire t)lus tôt. ýý Et

tu? tout ça, vQis-tu, tout ca, c'est ta femmequi en est cause. >
Elle est mauvaise. Mais toi.. . ah! non, mon fils, je:

-Maurice d'Oberkampf. n'aurais jamais cru ça de toi.
-D'Oberkampf... oui... oui... %

Un silence. 11 ramassa vivement les billets laissés sur la table.

-Eh! eh! dit le père Hamelin, ça doit être un blanc, -Tiens, emporte ton argent! Ça me brûle les doigts.

celui-là. J'aurais mieux aimé un des nôtres ... Enfin 1 Et je n'en veux plus, entends-tu bien, je ne veux plus 4un

Qu'il la rende heureuse! C'est tout ce qu'on lui de- sou.

mande. . n'est-ce pas? ma 'vieille Marthe. Nous serons La vieille Marthe rentra, lalampe à la main. Sur son

tout de même contents d'accompagner notre petite fillr bras elle oortait une robe pliée, sentant le camphre dç

le jour de son Tnariage. l'armoire. ' Elle nosa la lamDe sur le bord de la table,

Sur sa chaise, Marthe pleurait, avec l'attendrissement toute joveuse.

fac'le de vieilla'rds. Des larmes roulaient tout le. long -Regarde, Léopold, je viens de sortir ma robe de soie

de ses ridm Elle çssuyait ses joues avec son tablier. grise. I1ýënses-tu oue ça euffira pour la noce?

Léopold tortillait son. cigare. Il avait peur de ce qu Le nère Hamelin s'annrocha d'elle, très.calme. Il iui

allait faire. Un sentiment de révolte lui vint contre sa dit:

ferrime qui . ravait chargé de l'bdieuse mission. Un mo- -Tu as eu tort de sortir !ta -robe... Elle ne te ser-

mentý il voulut partir cortime ças sans avoir parlé. Il vira pas.

songea Tant Pis 1 - Elle dira ce qu'elle voudra, '-Comnientl je lie la mettrai pas ?
enait. pariois, ces sursauts de dignité indépen- La vieillr Marthe s'exclarna.

Cela le
dante. W s touiourg la crainte de l'autre lui venait, la _tt la noce de Gabrielle

vision de ces traits hautains let durs, l'autorité de cette Le nère Hamelin posa. la, main sur son épaule, et. très,

femme brgueilleuse n.ui le dominait qui entrainait sa doucement, d'une voix ferme et.irave;
-tpi, 

fewnie. 

n irons 
pas-t

v6lenté comme une barque perdue dans le courant d'un Nous

fleuve. Alors il lie se, sentait plus la force de la lutte.


